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Deuxième partie de la prédication sur « LA FOI » - 11 janvier 2009 – Matthieu LEMAIRE
(première partie de 4 février 2009)

La foi va engager notre vie toute entière : la confiance en Dieu va nous amener à suivre le
Seigneur tel qu’Il nous le demande. La foi est une confiance en Dieu qui nous amène à une
alliance avec Dieu.
J’ai confiance en Jésus qui me sauve, qui va me ressusciter, mas en même temps, cette
foi que j’ai en Jésus-Christ, implique ma vie toute entière, appelle de moi de l’obéissance,
de la fidélité et tout un ensemble de choses.

Voilà une parole de Dieu très claire et très précise : quand Dieu parle, on peut, en consé-
quence, placer notre foi. Cela nous aide énormément.
Dieu ne nous parle pas systématiquement de cette manière là.
Abraham, Dieu lui a parlé de différentes manières : par des apparitions, par des songes, et
par sa parole directement. Et quand Dieu nous parle, alors notre foi a d’autant plus de
facilité pour se placer. Maintenant, ce que nous avons pour nous parler, à 99 %, c’est
l’Ecriture Sainte. Parfois, nous voulons que Dieu nous parle sans avoir à creuser l’Ecriture
Sainte. Nous aimerions que Dieu nous parle clairement et rapidement, mais Dieu veut nous
parler aussi par l’Ecriture. C’est pourquoi nous devons commencer par lire la Parole de
Dieu, la méditer… ensuite, il se peut que l’Eternel nous « parle » d’une autre manière…
Et même si Dieu nous parle « directement », cela ne nous dispense pas d’étudier sa Parole.
Quant à Abraham, il faut remettre ce que Dieu lui dit, dans son contexte –Abraham a 99
ans, et à l’âge de 75 ans, c’est-à-dire 25 ans auparavant, Dieu lui a dit de quitter son pays,
et lui a fait la promesse qu’une postérité, d’une nation, et lui a dit aussi que son nom sera
grand-.
Dieu lui a dit ceci : « Je ferai de toi une grande nation », alors qu’Abraham avait déjà 75
ans. Suite à cette parole, Abraham va « marcher par la foi ».
…Il a probablement autour de 76 ans lorsqu’il arrive en terre de Canaan.
Dieu, de nouveau lui parle et lui confirme les choses.
C’est alors qu’une famine se produit, à l’endroit où Dieu l’a justement envoyé.
On peut penser aux questions qu’Abraham a pu se poser…
A cause de la famine, Abraham a dû partir en Egypte et y rester quelques années.

Parce qu’il a peur des Egyptiens, Abraham préfère faire passer sa femme pour sa sœur car
il craint pour sa vie –à lui- (en effet, sa femme est en effet très belle). Cette dernière
plait à Pharaon, qui souhaite la prendre pour femme. De cette manière, Abraham
s’enrichit car Pharaon lui offre moutons, chèvres, bovins…serviteurs… Finalement, Pharaon
apprend qu’elle est en réalité la femme d’Abraham… Et Pharaon les renvoie tous les deux
hors d’Egypte.
Abraham se retrouve alors à devoir retourner là où Dieu l’avait appelé, mais il est mainte-
nant devenu très riche…(même s’il est fort possible qu’il ait des problèmes de couple…).
L’épisode avec Loth (son neveu), montre qu’ils sont tellement riches qu’ils doivent se sépa-
rer car les terres où ils se sont établis ne suffisent plus à nourrir leurs deux troupeaux.
Abraham et Loth se séparent.
C’est à ce moment que Dieu lui dit à nouveau : « Je rendrai ta postérité comme la poussiè-
re de la terre » (Abraham devait avoir 80 ans).
Donc, Dieu l’accompagne, Dieu le suit, même si Abraham a eu « un moment de creux » en
Egypte. Et Dieu lui redit les choses…et Abraham y croit.

Puis, en Genèse 15 (il a peut-être alors 81 ans), Dieu s’adresse à nouveau à Abraham et lui
dit : « Je suis ta protection, ton bouclier. Ta postérité sera bénie, tu vas avoir une récom-
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pense, tu auras un héritier légitime dans ta maison. Ta postérité passera 400 ans sous
l’esclavage, Moi, je jugerai cette nation, et toi, tu auras une heureuse vieillesse ».

Cela fait donc 6 ans qu’Abraham attend l’enfant, et il ne l’a toujours pas,
…Alors l’Eternel fait alliance avec Abraham. Pour cela, Dieu demande à Abraham de sépa-
rer en deux des animaux, Abraham disposa alors les deux moitiés face à face, et l’Ecriture
dit que Dieu est passé au milieu avec le feu. Cela, pour signifier à Abraham, que selon la
coutume de l’époque, Dieu s’engageait à respecter ses promesses…
Abraham a certainement été impressionné par cette manifestation de Dieu.
…Quatre ans passent, et toujours pas d’enfant.
Alors, Sarah, sa femme a une « idée » : faire en sorte que sa servante, Agar, accouche
d’un enfant sur ses genoux à elle. Sarah et Abraham ont donc mis en place ce plan humain,
parce qu’ils ne voyaient toujours pas s’accomplir la promesse de Dieu.
Ils s’écartent donc du chemin de la loi, ils ne sont plus soumis à Dieu.
On peut facilement imaginer les problèmes relationnels que cela a pu générer…en particu-
lier entre Sarah et Agar.
De ce projet né Ismaël, Abraham est alors âgé de 86 ans…
Treize ans plus tard, en Genèse 17, à 99 ans Abraham n’y croit plus. Alors quand Dieu lui
dit à nouveau qu’il va avoir un fils –et cette fois-ci Il précise : pour l’année prochaine-,
Abraham se met à rire.
Sans doute, d’abord parce qu’il n’y croit pas, et ensuite parce qu’il a tellement attendu
qu’en même temps il y a un espoir qui est là malgré tout.
Mais là, il va rire, et ensuite Dieu va le bénir, et Il va lui dire : « Marche devant ma face et
soit intègre ».
Cela fait 25 ans qu’il attend la promesse. Peut-être même qu’il ne l’attend plus du tout,
et probablement que depuis 13 ans, où Ismaël est né, il croit qu’il a sa postérité.

L’histoire d’Abraham est peut-être aussi potentiellement la nôtre : Dieu nous parle, nous
fait des promesses…et on doute…on a des incompréhensions.
Abraham est devenu riche quand il s’est détourné de Dieu, qu’il a désobéi à Dieu en Egyp-
te.
Il pouvait donc se poser certaines questions !

Dieu nous appelle à l’alliance, à l’intégrité, à la persévérance dans la foi.
« Croire » implique de croire contre toute espérance (avec espérance), et persévérer. Et
Dieu a soutenu la foi d’Abraham, et Il soutiendra aussi notre foi.
Quand Dieu nous parle, ses paroles sont très précieuses, et nous n’en avons pas toujours
pleinement conscience.
Nous avons besoin de passer au-dessus (et au travers) de nos doutes, de nos incompréhen-
sions pour continuer à marcher dans la foi.
Nous pouvons avoir des doutes, des incompréhensions, mais en traversant tout cela notre
foi va grandir. Douter ne signifie pas qu’on n’a pas la foi…mais que notre foi n’est pas en-
core arrivée à la perfection.
« Nous » sommes pressés, mais « Dieu n’est pas pressé ».
Nos voies, nos pensées, ne sont pas ses pensées.
Nous avons un raisonnement humain, qui a une certaine valeur, mais le raisonnement de
Dieu est bien supérieur, ses pouvoirs illimités, là où les nôtres sont limités, donc ses raison-
nements sont différents car les données dont Il dispose sont supérieures aux nôtres.
La foi consiste donc à dire Seigneur, je décide de faire confiance non à mes pensées, mais
à tes pensées, à ton chemin.
Dieu nous montre un chemin, et c’est à nous de le suivre.
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A la fin de sa vie Dieu va éprouver la foi d’Abraham. Cela faisait 25 ans qu’il attendait un
fils, et il a 100 ans. Il a enfin un fils, cette fois de sa femme, Sarah. C’est le miracle.
A 99 ans, Abraham, qui n’avait pas de fils a dû se faire appeler « Père d’une multitude »
par ses serviteurs ! Cela ne devait pas être évident ! On a dû le prendre pour un fou ! Pour-
tant Abraham a accepté ce nom.

Pour avoir un enfant, il a également fallu que 9 mois avant la date annoncée par Dieu,
Abraham et Sarah aient des relations sexuelles, par la foi, alors qu’ils y avaient peut-être
renoncé.
Quinze ans après la naissance de leur fils, Isaac, Dieu va mettre Abraham à l’épreuve en
lui demandant : « Donne-moi ton fils ».
La foi d’Abraham est passée par différents stades : d’une foi spontanée, enfantine, à une
foi qui s’est usée dans le temps, puis une foi qui a repris de la hauteur quand Dieu l’a
exaucé. Une foi qui est devenue plus mature et expérimentée, et quand il a atteint pres-
que le sommet de sa foi, Dieu le met à l’épreuve en lui disant « donne-moi ton fils ».
Cela a dû être extrêmement difficile pour Abraham, mais Abraham va obéir à Dieu quand
même. Il emmène donc son fils sur le mont Morija pour l’offrir en sacrifice et là, Dieu va
l’arrêter. Mais il était déterminé. Pourquoi ? Parce que cette fois-ci encore, malgré ses
faiblesses, Abraham l’a fait par la foi.

Hébreux 11 v 17 : « C’est par la foi qu’Abraham offrit Isaac lorsqu’il fut mis à l’épreuve,
et qu’il offrit son fils unique, lui qui avait reçu les promesses, et à qui il avait été dit –en
Isaac tu auras une postérité appelée de ton nom -».
Il pensait que Dieu est puissant, même pour ressusciter les morts, aussi, il retrouva son fils,
ce qui est une préfiguration.
En d’autres termes, Abraham, après tout son pèlerinage spirituel, est arrivé à un stade où
il pouvait dire : « Seigneur, je ne comprends pas tout, je ne maîtrise pas tout, mais Sei-
gneur, j’ai confiance que Toi, tu dépasses mon entendement, et je te fais confiance ».
Il a été capable de marcher par la foi, dans l’invraisemblable parce qu’il avait les yeux
fixés sur Dieu, et que ses yeux discernaient et comprenaient que Dieu est tout puissant
quelle que soit la circonstance.

La foi est la confiance en Dieu, dans les bonnes circonstances, mais aussi dans les moins
bonnes.
« Ce qui triomphe du monde, c’est notre foi » !


